
- LISONS.
“ LISONS TOUS.

® De tout temps, les hommes les plus célèbres ont vanté
les jouissences et les bienfaits de l'agrieulture, envié la paix
et le bonheur du cultivateur.

Cicéron disait : “Rien ne me parait plus de la ss
quela vie du cultivateur.” Bacon ajoutait que les jouis-

sances de la culture étaient préférables tous les plaisirs.
Virgile et Horace n’ont cessé de célébrer-les plaisirs champé-
tres. Mais de tout temps, aussi, on a conseillé au cultivateur
d’allier la culture de son esprit à celle de sa terre, de cousa-
cree pes loisirs 4 développer son intelligence.

T n’y a pas de doute que, si quelquefois l’agriculture est
méprisée par des hommes superficiels, c’est parce que, trop
souvent, ils voient dans le cultivateur un homme inculte,
ignorant les choses les plus élémentaires,

Dans les temps modernes, où le peuple des campagnes
eat appelé à jouer un si grand rôle dans l'administration des
affaires publiques, l'instruction est plus que jamais nécessaire.

On répète souvent que la classe agricole est la sauvegar-
. de de la société, le fondement d'une nationalité. C’est vrai,

: quand elle a une instruction suffisante pour connaître are be-
r soins et distinguer entre ce qui est utile et nuisible à is ed

ciété. Il serait difficile de trouverdans le monde entier ure
lation plus forte, plus saine de corps et d’esprit, plus mo-

Pieet puishospitalière que la population de nos cam es ;
tous les étrangers vantent à l’envie ses qualités, mais tous,
aussi, s’accèrdent à dire qu’elle manque d'instruction et d’ac-
tivité intellectuelle, qu’elle est en arrière des autres nationa-
lités en fait de progrès matériel, de connaissances pratiques.

* Ces re ues nous blessent quand nous les voyons pu
bliées dans les journaux étrangers, et cependant, elles sont
fondées.

La vie intellectuelle est presque nulle dans nos campa-
gnes ; l'intelligence y est, et on en a la preuve par les hom-
mes distingués que le peuple des campagnes fournit au pays;
mais elle sommeille, ou plûtot elle y existe à l’état €" matiè-

Sm brute.
= Il n’est que trop vrai qu’on parcourt des paroisses entiè-

res de plusieurs milliers d'âme, et on ne trouve qu’une dizai-
ne de journaux. Et cependant, d’après les rapports du bureau

_ PIngtructionPgblique, presque tautle monde vad
epuis dix ans, ou du moins, dans chaque famille, il y à quel-

qu'un qui sait lire,
Pourquoi donc ne lit-on pas ?

Est-ce faute de temps ? Les anglais, les Américains ou
les Irlandais trouvent bien le temps de lire, et leurs travaux
n’en souffrent pas.

Est-ce faute d'argent ?

On pourrait le croire, si on ne savait pas que les cultiva-
teurs canadiens sont en général libéraux, et presque tous, ils
dépensent tous les ans, en amusernent, en choses inutiles et
souvent nuisibles, vingt fois ce qu’il faut pour avoir des li-
vres et des journaux. .

On se torture l’esprit, surtout en cette saison de l'année,
a trouver le moyen de tuer le temps ; on se fatigue, on dépen-
se de l'argent, on ruine sa santé pour tâcher de chasser l'en-
nui, pendant qu’avec un bon livre ou un bon journal, on em-
ploierait sont temps d’une manière agréable et utile.

Que de médisances, de calomnies, de conversations in-
convenantes, immorales mêmes, de jeux et d’amusements,
souvent ridicules, cesseraient, si la lecture était plus répen-
due dans nos campagnes.

| On nous a souvent démontré que notre influence politi-
que impose aux Canadiens français l'obligation de s’instruire;
mais la morale et la religion sont aussi intéressés aux progrès
de l'instruction dans notre Province.

Que de Beaux sujets de discours pour ceux qui sont spé-
cialement chargés d’instruire le peuple ! Quelles transforma-
tions bienfaisantes on ferait subir à notre Province, si tous,
prêtres, avocats, médecins, notaires, instituteurs et députés,
entreprenaient une croisade pour prêcher à notre peuple la
nécessité de s’instruire.

Sans doute, il nous faut avant tout de bonnes écoles, une
forte éducation élémentaire, un enseignement pratique. Mais
À quoi servirait de faire des sacrifices pour cette fin, si, une
fois sorti de l’école, on nelit pas, si on ne reçoit pas même
un journal hebdomadaire, “L’EVEIL”par exemple ?

On aura beau nous rappeler le patriotisme de nos ancê-
tres, de parler des luttes qu'ils out soutenues pour nous don-
ner les libertés dont nous jouissuns, nous n'en resterons pas
moins en arrière des autres populations en fait d'influence po-

| litique et nationale, et de Progrès général, si notre population
ne trouve pas le moyen d- s'instruire d'avantage.

Quand on verra Ja population de nos villes et de nos
! campagnes le livre on le journal A la main, le soiret le di-
| manche, alors il fera bon d’être Canadiens français, car nous
; ~+-occuperons dans le commerce,l’industrie, l’agriculture et la

mécanique une positionmeilleure ; nous n'aurons pas besoin
| d’aller chercher à l'étranger des ingénieurs et des architectes,

et nous ne verrons pas toutes les bonnes situations, les em-
. glois lucratifs entre les mains de nos compatriotes d'origine

gère. On comptera avec nous partout, car partout nous
aurons des hommes qui nous feront honneur d'autant plus
qu’ils sauront que leurs travaux seront appréciés.

Combien de fois on entend des hommes de talent dire :
| “A quoi sert de travailler, À quoi nous servirait de faire telle

ou telle œuvre, nos compatriotes ne lisent pas, qui nous ap-
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MERCIÀ FAIBLE,FORCE A'SUPERBE

préciers ? Ah | ai nour étions Mfsglais ou Américains, ce se
sait bien différent.” Quelle buspitiation de tousles jours pour
una homme qui aime son pays | |; ‘

Que deviendra notre nati
ment convaineu qu'on ne pent
‘mom et une position dans les 1
la politique qu’en se servant
gère ? ;

Qui sera intéressé à la condjsver et qui aura la force né
nécessaire pour la protéger et la faire vivre ? Nous disparat-
trons sans bruit, au millien de !Xndifférence générale.

Dans un certain nombre de paroisses de la Province, de
notre Comté même, on a organisé des bibliothèques paroissia-
les. C’est quelque chose, c’est hegucoup, mais ce n'est pas suf-
fisant; il faut ajouter à cela le fournal, car c'est par le jour-
ual que la population acquiert gep connaissances de tous les

ité quand on sera complète-
quelque chose, se faire un
comme dans l’industrie ou

iquement de langue étran-
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BANQUE D'HOCHE LAGA

Capital payé et fonds de réserve $5,000,000.00
Les Damæs sont spécialement invitées à venir

visiter notre nouveau Département d'Epargne,
spécialement aménagé pourelles.
Nous vendons à ce Département, des MANDATS

payables daus tout les pays du monde, au meme
prix que les Cies d’Express et le Bureau de
Poste.
L'intérêt sur toute somme au Dé t1 partemen

d'Epargne est payé aù plus haut taux des Ban-
ques.

 

jours, qui latiennent au fait
agricole et politique.

Te ne dis pas que nousd
pour en faire tons des avocats,
Non, mais que nos cultivateurs
tve leurs confrères anglais, am
sent, qu’ils cherchent à s'instiui
et dans l'intérêt du pays.

Qu'y aurait-il de comparable? la population de nos cam-
pagnes si, aux belles qualités quiÿa distinguent, elle joignait
une bonne instruction, ces conn:
aux Anglais ia supériorité sur
daus la culture de leurs terres,
comme dans la poiitique !

 

   

 

   

mouvement commercial,
‘

faire instruire nos enfants
médecins et des notaires.
nos ouvriers fassent com-

ins ou irlandais, qu’ils li-
r leur propre avantage

ces pratiques qui donnent
@s dans une foule de choses,

le commerce et l’industrie

 

  

 

  

 

FANTAISIE

…POUSLANEIOE 2
Doucement, sans bruit, la neige

tombe, recouvrant petit à petit tout
ce qui, même dans leur mort, nous]

donnait encore un reste de bonheur,

par le réveil soudain de quelque

souvenir cher des beaux jours dis-
parus ! Frileuse et sans beauté au-
cune, lentement la terre s'envelop-

pe dans son grand manteau blanc

comme pour s'ensevelir avec toutes
ses fleurs mortes et ses feuilles tom-
bées ! Est-ce donc parce qu'elles
vont disparaître à jamais qu’on se
prend tout-à-coup à regretter ces

choses qui se dérobent à nos yeux !
Serait-ce pour nous faire oublier que
cette grande nappe les recouvre ain-
si ? Mais non | devant cette immen-
sité blanche, mille souvenirs surgis-
sent | Au lieu d’oublier, on se sou-
vient, l'on songe À cette autre nei-

ge tombée sur notre cœur, où sont
ensevelis tant de bonheurs, de rê

ves morts qui gisent sous un long

suaire { Puis l'on revoit des paysa-
ges ensoleillés, des bosquets ‘fleuris
qui résunnent encore à nos rires
lointains ! et ces places enchantées
où l'on cachait les rêves d’or,et l’on
constate avec amertume et tristesse
que I'endroit od l’on à enterré son

bonheur est tropprs !

Dans ces paletons de neige qui se
blottissent dans les recoins, ou qui

pendent aux branches nues des er-
bres, on croit voir des lambeaux de
cœur brisés, tombés, qui restent ac-
crochés ici et là tout le long de la
route ! Dans ces légers tourbillons
qui s'élèvent dans l'air, passe ne
vision, furtive : soudain repassent

et voltigent comme jadis, les chères
‘mouches blanches’ devant les-

quelles s'extasiait notre naiveté en-
fantine....

Mais où sont les neiges d'antan ?
commeelles ont vites fondu ! peti.
tes ““Mouches blanches’ où êtes-
vous enfin ? Chères fleurs de l’a-
mour, qu'êtes-vous devenues ? qui
donc vous a cueillies ? qui vous a
fait‘fmourrir ?

Hélas | faut-il donc que tout s'é-
prenne, que tout se révèle, que
dans le baiser de la douleur ? que

“Celui-là’’ seul connaît. que la

souffrance a déchiré.

  M. J. A. GIROUX Gerant     
BELL TEL Jour 119

Dr A. R LAROCHELLE
MEDECIN-CHIRURGIEN

21 RUE GEORGE

Spécialité : Maladies des yous. das oreilles,

du nez ot de la gorge

Mais 140

DELL TEL. Boress 17
« Résidence 163

 

 
ments fatals ?

Parcequ'’elle a trahi nos espéran-
ces, déjoué nos projets de son souf-
fle aride, éteint en nous jusqu'à la
dernière étincelle, et joué sur nous
toutes ses cruautés, (0 fatalité !)
faut-il rester là à considérer les ra-
vages causés par son inexorable
main ?

S'il n'ya autour de vous plus

qu’une grande plaine aride sans pe-

tits oiseaux pour vous égayer, sans
plus une fleur pour vous sourire ou
à cueillir, peut-être que, quelque
part, une petite plante n'attend et
ne demande pour vivre qu'une
goutte de la rosée de votre affec
tion ? (Peut-être !) S'il ne vons est

plus donné d'entendre de douces
mélodies pour ceux qui psssent et
pleurent en gémissant le rude sen-
tier, souriez encore, chantez quel-

que fois, s'ils vous oublient un
jourils se souviendront toujours au
petit refrain qui les a un instant
égayés et consolés ! Si vous n'avez
plus à lutter, en plein océan, restez
au port, afin de tendre une main

secourable à ceux que le flot ramè-
nera sur le rivage, blessés et meur-
tris ! S'il ne vous reste plus rien à
faire sur le champ de bataille où
vous êtes tombés désarmés, vaincus,

a quelques pas de vous des mou-
rants gémissent et jettent, désespé-
rés, un dernier cri, un dernier rale,

attendant de vous, ne fusse qu’un
mot, qu’un sourire, qu’un regard,
qu'une prière.

Enfin, si votre âme, repliée sur

elle-même, inquiète et troublée, re-
garde avec effroi l'avenir qui lui pa-
ran bien sombre,si elle a peur de

vivre, parce qu’elle marche à tâton,
dans la nuit de doutes, d’inquiétu-
des, d'angoisses de toutes sortes,
en dépit de tout, rame, courageux,
sans regarder en arrière, ni songer,
À la longueur.de la route à suivre,

il vous arrivera peut-être de sourire
encore, de pleurer parfois, mais dé-

sormais vous ne serez plus seuls

pour partager avec vous l'austère
bonheur du Devoir, et au sacrifice
vous aurez pour compagnon fidèle
le Souvenir ! !..

MARGURRITK, Il faut donc pour la connaître 000

  

  

   

    

   

    

      

  
  
    

  
   

  

   

   
    

   

   

 

seule connaissance de ses enseigne-

Contrac#ur.

Commerçant de bois, char
bon, pierre et sable en gros
et détail.

VICTOR A. BOURGEOIS

Dr W. 0. Pichette
CHIRURGIEN-DENTISTE

136 rue Augusta

SOREL

Boite postale 155 Td:38

A. Langlois

 
  
  

Marchand de Chaussures
NOTAIRK et Claques.

Bureau coinRoi& Charlotte)

|

CTOS ET DETAIL
: SORE™ ‘ foe Rd, P.Q.

\&Bro

f | BOUCHER
Viandes de choix. Volailles, lé-

gumes etc. Glacière moderne.

Spécialité : Bœuf de l'Ouest.

26A Charlotte,

 

108 rue Roi, Sorel Qué. Sorel, P. Q.

Victor Allard C. R. Gaston Allard). L.B.| Tel : 113

ALLARD & ALLARD |Pare
MEDECIN-CHIRURGIEN

 

AVOCATS Traite toutes les maladies en général
: Spécialité : Maladies d ,

; BERTHIERVILLE : do des récit: de la orge yeux

SuiventJes coursdes districts 1 Rue Charlotte,

Yamaska. : Sorel, P. Q.

TEL 158 Phone 255 2 Rue Georges

Lanctot & Magnan| SECURITY LIFE INS. CO.
AVOCATS

Suivent les cours des districts
de Richelieu Joliette

et Yamaska.

Bureau : Bâtisse de la
Banque Mosoÿ, Sorel.

+

Olivier Paul

) grains,

 

   Commergant de foit

légumes en gros.
   
      

 
 
  

 

UE  
Sociale, Québec:

CAPITAL AUTORISE. .. ... .. $5,000, 000.00
CAPITAL PAYE.......... $§2,000,000.00
RESERVE............... $1,400,000.00

OF CANADA

J. A. MAGNAN

GERANT DU DISTRICT

Exigez qu'un vous parle de
la Security L. I. Co. avant de
prendre une police d'assurance
surla vie

Demandez à voir notre re

présentant.

NATIONALE

    
   

 

   
 

 

 

Dépot

Nous avons des
monde.-

  

comptant du jour du dépel est capitaliné

Quatre vingt-quinge bureanx distribués

sur tous les points utiles du Canada.

(ces et des correspondants dans toutes les parties du

Une succursale est A Paris, France, 14, rue Auber, pour I'sccomods-
tion des voyageurs. A
Nous portons une atf ation spéciale aux affaires qui nous viennent par ia

malle,
Nous sollicitons nage et vos dépots.
Souvenez-vous qu’ Euler épargné est un dollar zagné.

| Saccarsale de Serdl J. R. BROUSSEAU Gérant

  de $1.00 ou plus accepté ; l'intérêt

   

 

deux fois lan a tax de 3 pc

 

    
    
   

  
      
  

     

  

   

 

 



  
       
   

  
   
  
    

     

   

   
  
  

 

NOTRE PROVISIONDE CLACE
En été, nous ne nous contentons pas de boire de l’eau,

nous la mangeons aussi.
L'hiver, pendant qu'elle est À l’état solide, les commer-

çants la coupent, la retirent de la surface du fleuve, et Vem-

magasinent pour la distribuer l’été à leurs pratiques baletan-
tes et dévorées de soif, pour lesquelles la glaçe est uu aussi

grand luxe que l'eut ef,pour le mauvais riche la goutte d’eau
qu’il demandait à Lazare. ; ‘

La consommation est considérable, On ne boit que de
l'eau à la glace ; on se sert de la glace pour refroidir et conser-
ver les comestibles de toute sorte ; on la mange dans les crê-
mes, fraise, vanille, etc,

Il est donc important
tion soit de bonne qualité.
que nous buvons. . i

Quedis-je ! Ciel | si elle n’est pas meilleure quel'eau qui
circule dans les tuyaux de notre aqueduc à certains temps de
l'année, malheur à nous, Car l’eau nous la purifions en la fil-
trant, mais la glace,il faut s’en servir telle qu’on nous la don-
ne. Il faudrait la fondre pourla filtrer, il n’en sortirait alors
que de l’eau tiède.

C’est donc avec étonnement que, cette année, nous avons
vu certains marchands de glace, s'approvisionner tout devant
notre Ville, et près des quais, dans desendroits qu'empoison-
nent, en été du moins, les égoûts de la Ville.

Nous nous demandions pourquoi les autoritées chargées
de veiller à la santé publique ontlaisser faire la chose.

Nous ne pouvous trop instamment prier le Comité de
santé de suivre de près cette question vitale, ni trop fortement
prévenir nos lecteurs de faire attention à la qualité de la gia-
ce dont ils se servironsl'été prochain.

Qu'ils s’assurert donc, avant de s'en servir, qu'elle vient
d'une eau courante et pure. Il y a toujours assez de causes de
maladie que nous ne pouvons ni prévoir ni éviter, sans s’ex-
poser aux fâcheux accidents qui résulteraient de l’usage de ia
glace malsaiue, :

Et comment flétrir assez ces hommes qui, par une igno-
rance impardonnable, ou par une soif de lucre absolumentcri-
minelle, exposent toute une ville à contracter des maladies

dangereuses, peut-être épidémiques, en faisant leur récolte de
lace dans des eaux malsaines, mais dont ‘a proximité leur
vite quelques frais de transport ?

 

ue la glace livrée à la consomma-
Ene doit être aussi pure que l'eau

9

A notre avis les autorité municipales ne sont pas moins
coupables cn tolérant un tel systéme.
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Amis Canadie peu routinièreŸ> --
Nos Les ns Sans parler, bien entendu, de la
(DEUXIEME ARTICLE) se agricole ou industrielle, dont

Ce que dit M. Louis Arno
l’âme canadiehne, aux pris
une tripleinfluence qui
se @sputer cette“nad
frappant de vérité et palpitant d’in-
térêt. Le problème, d'une extrême
gravité en lüi-même, se complique
du fait d'une immigration anorma-
le, hétérogèneet intensive. À moins
d'une prompte et efficace réaction
de ce coté, l'élément canadien-fran-
çais sera fatalement débordé. D'ail-
leurs, pourra-t-il résister toujours l
à la vague d'anglicisation qui tend
à l'envahir de plus en plus ?

Lors du dernier recensement, nos
nationaux représentaient 28 pour
cent de la population du Dominion.
Du train que vont les choses, quel-
les douloureuses surprises ne nous
réserve pas le prochain recense-
ment!
Le culte désordonné de l'argent ;

l'invasion des ‘‘sports’’ brutaux ou
frivules dont l'exemple ét la mode
nous viennent en droite ligne de la
république voisine--- : voilà autant
de causes secondaires de la défor-
mation graduelle de l'âme canadien-
ne, naturellement spiritualiste,
éprise de l'éternelle beauté.

Il ne faut donc pas se dissimuler
que bien des points noirs surgissent
à l'horizon de notre vie publique.
Ah ! si nous étions maîtres d'orien-
ter nes destinées dans le meilleur
sens des traditions de notre histoire,
à la bonne heure !
Héias ! ceux qui partagent nos

croyances, qui devraient marcher
avec nous la main dans la main
comme des frères, nous jalousent
et nous nuisent au lieu de nous prê-
ter main-forte. Peut-on compter
jamais surleurs bonnes dispositions,
et envisager l'avenir sans trembler ?
Un clergé,le plus patriotique au'

monde, nous reste, i! est vrai ; et
nous avons confiance qu'il sera com-
me par le passé le boulevard, l'ar-
che sainte de notre nationalité.

Lors de la conquête,c’est lui qui
recueillit, qui consola les survivants
du grand désastre. Il n’a cessé de-
puis lors de veiller sur nos pas, de
nous guider à travers les écueils,
de nous tendre en toute occasion une
main secourable. N'est-il pas juste
de-croire qu’en nous groupant en
rangs serrés autour de lui, nous
échapperons comme nos pères aux
périls-dont s'alarme l’auteur et dont
il redoute, dans sa sollicitude, les
suites funestes ?
Où la mère a passé passera bien

l'enfant.
QG

Selon la remarque de M. Arnouid
parlant du Catholicisme au Canada,
grande est la foi de nos compatrio-
tes, et combien elle est solide et sin-
cère !

Toutefois, comme on dit que les
meilleures choses ont souvent leur
coté taible, leur point vulnérable,
n'est-elle pas, eu revanche, quelque

    

    
  

elligence est nécessairement
née à des connaissances plus
dues que celles de la douzième
ce ou des catéchismes de premiè-

ton quétis- sont fares
ceul de nos hommes instruits qui
saclient se rendre compte des motifs
et dji bonheur de croire, en feuille-
tantiun cours de religion ou d'apo-
i ique chrétienne !

M\ Arnould s'étonne--et il n’a
pas tprt--d'une anomalie aussi inex-

le, d'une telle indifférence à
‘ it des chefs-d'œuvre reli-

gieuk du grand siècle et de ceux du
sidcle dernier, dontla fréquentation
asside s'impose, pour échapper au
terre

A

terre de la vie “présente, et
pour

ge

tourner vers un idéal supé-
rieur aux prosaiques réalités d'ici-
bas a “

 

Tout se perfectionne ici-bas, et
il arrive un temps od ce qu'on
croyait parfait n'apparaît plus que
comme un rouage vieilli, usé, dé-
modé.

Les Sociétés Mutuelles établies
depuis le siècle dernier ne font pas
exception aux choses qui ont vieil-
li = s'améliorer.

‘UNION MUTUELLE DES
VOYAGEURS DE COMMERCE
à supprimé, dans sa constitution,
les formules arriérées, les cours, les
conventipns, et le mélange des cais-
ses.
Lacotisation de chaque membre

est div en trois parts, Assuran-
ce, Bénéfices en maladie, Frais d'ad-
ministraon.

  

    

  

  

le risque d'apprendre
néfices en maladies sont

tout est centralisé au
f et les réglements de
font immédiatement ce
bres apprécient beau-

. Mlle Beaucage avant
A toler dans une’ Mutuelle
car les avantages de L'UNION

 

La banque Nationale Sorel
INTÉRHT sur dépôts accordé de

la date mire de CHAQUE DE-
POT'etsurfll balance de chaquejour.

L'intéreElbayé ou composé à tous
les SIX MOIS, aux PLUS HAUTS

TAUX. 
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Funérailles de
Dame. L. H. Paquin.

Les funérailles de dame L. H.
Paquin, née Eugénie Paulet, ont eut
lieu, en l'église St-Pierre, hier mas
tin, au milieu d'un grand concours

est décédée, dimanche soir dernier,
après une coutemâladie. Elle était
âgée de 52 ans. ‘

C'était une femme de bien. Elle
Était reconnue pour son zèle et son
dévouement constants pour les œu-
vres de charité. Ses grandes qualités
du cœuret d'esprit la faisait recher
chée de ceux qui avaientl'avantage
de !a counaître.

Elle était de l'Association des
dames de Charité, etfaisait pertie
de la Congrégation des Dame de Ste

Aune
Outre son mari, elle laisse pour

pleurer sa perte, tois sœurs, je
A M. Duckett (Julia), dame Dr.
Goyette, (Georgianna) et Delle.
Dianna Paulet, Montréal, et un
frère, M. George Paulét, de l'Hotel
de Ville, Sorel.
M. L’Abbé J. C. Bernard, fit

l'ubsoute.
M. l'Absé J. B. Nadeau, officiait

assisté de M. M. les Abbés Bouvier
et Goyette ;

Coduisaient la deuil : L. H. Pa-
quin, sen mari ; Geo. Paulet son
frèr> ; M. M. À. M. Duckett, Dr.
Goyette, ses beaux-frères ; Norman
Paulet, Armand Paulet, ses neveux;
M.M. J. P. Paquin, de St-Robert,
Hercule Gervais, de St-Cuthbert,
Adolphe Joly, de Lanoraie, Pierre
Leclaire, de St-Joseph, T. Bte.
Blais, de Sorel, Prosper Paquin,
St-Robert. .

Lvs porteurs du corps étaient
MM. Geo Laforest, Calixte Pélo-
quin Ars. Fleury, Jos. Lavallée,
Chs. Dufault, Deiphis Péloquin.

Portaient les coins du drap, MM.
L. T. Trempe, J. B. A. Falardeau
W. Morgan, Ls. Lacouture, Er.
Coderre, et Dr. Latraverse.
La défunte était désignée pour

être la présidente des noces de dia-
mant du Couvent de la Congréga-
tion.

OFFRANDES DE MESSES

M. et Mme A. M. Duckett, Dret
Mme F. X. P. Goyette, Mlle Dia-
na Paulet, M. e¢ Mme Norman
Paulet, M. et Mme Georges Paulet,
Famille G. À. Normandin, famille
À. Beausoleil, famille Pierre Go-
yette, M. et Mme J. R. Duckett,
M. et’ Mme Alfred Guévremdny;]
Dr et Mme J. R. Latraverse, M. et
Mme C. O. Paradis, M.et Mme
Oscar Paradis, M. et Mme L.T.
Trempe, famille A. Jhonstone, fa-
mille P. C. Lemoine, M.et Mme
Alf. Beauchemin, Mine Lindor
Ethier, Mlle B. Provost, IL’hon.
ministre Ls. Coderre.

BOUQUETS SPIRITUELS
Dr et Mme Pontbriand, M. et

Mme Charles Plante, M. et Mme
Alexis Ethier, M, et Mme D. B.
Lamarche, Mile Sénécal, famille
Hayden, M\ et Me J. B. A. Fa-
lardeau, M. et Mme’ Joseph Beau-
doin, Capt. et Mme Joseph Gouin,
Mme Hubert Mongeon, Mme J. B.
Brousseau, Mme Emmanuel, Beau-
chemin, famille Alfred Francoeur,
M. et Mme F. X. À. Paradis, Mme
F. X. P. Goyette, les enfants Geor-
ges Paulet, Mme Louis Lacouture,
Mlle Diana Paulet, famille Z. R.
Lafièche, Mme A. M. Duckett, fa-
taille Alfred de Grandpré, les or-
phelins et les orphelines de I'hopi-
tal, le Mont St-Bernard, l’Acadé-
mie du Sacré-Coeur.

TRIBUTS FLORAUX

Unecroix par M. et Mme A. M.
Duckett.

TEMOIGNAGES DE

SYMPATHIES

L’abbé G. A. Goyette, Mlle Sé-
nécal, Mme Arthur Chevalier, M.
Lucien Latraverse, Mme L. G. I.
Morfn, M. et Mme Hubert Desjar-
dins, Rvds Frère Noblieus, Mme
J. B. Guévremont, Mme Havelock
Lunan, Rvd M. Irwin, Mme Hya-
cinthe Beauchemin, Mme Guévre-
mont, Mme V. O. Doucet, Dr et
Mme Robidoux, Mme Beaulieu, M.
L. S. Robitaille, Mlle Descoteaux,
Rvdes Sœurs de la Congrégations
et leurs élèves, Rvde Sœurs Grise,
Le cercle S. À. L. A.

Suit les sympathies dos orphaling do MRopital :
Monsieur L. H. Paquin,

n ville,
Monsieur,
Vos petits orphelins ressentent vi-

vement la douleur que vous éprou-
vez dans la perte de notre chère
bienfaitrice, votre digne épouse.
Nous avions demandé avec ferveur
à Jésus-Hostie sa gtérion, mais il a
décidé de tout en la rappelant à Lui.
Nous aimons à penser qu'en retour
du sacrifice exigé, le bon Dieu nous
a donné une protectrice de plus au
Ciel,
Et envers vous, M. Paquin, nous

sommes plus que jamais votre famil
le adoptive. Oui, puisque le bon
Dieu vous a Ôté celle qui faisait vo-
tre bonheur ici-bas, nous voulons
être vos petits enfants pour vous ai- 

tentions et

de parents et .d'amis. La défunge|:

     

  

   

  lui demanderons
de nous consoler, de soutenir votre
santé afin d,être longtemps le pére
des petits orphelins qui pleurent
une seconde mère. Dans les senti-
ments de la plus vive sympathie,
tous demeurons, cber Monsieur,

Vos reconvaissants et bien
affiigés petits orphelins de Sorel,
24 février, 1913

* Les Dames de Ste-Anne, dont la
défunte faisait partie, assistaient en
corps, bannière en tête.

Paimi l'assistance nous avons
remarquer : MM. C. O. Paradis,
A. E. Pontbriand, W. S. Jackson,
Suriutendant des Chantier Mariti-
mes, Alf. Beauchemin, A. A. Chap-
delaine, Louis Dauphinais, Geo.
Magnan, H, Emery, F. X. Hame-
lin, J. L. B. Leclaire, Jos. Dauphi-
nais, J. B. T. Lafrenière, Chs.
Thibault, A. Beaudet, Dr. Robi.
doux, Chs. Lord, Alf. Guévre-
mont, J. R. Brousseau, F. X. A,
Paradis, Henri Courchesne, Chs.
Plante, Ad. Lanctot, Nap, Badeau,
Nap. Beaudoin, Dr. Chartier, A.
P. Vanasse, Alex. Cadoret, J. B.
Vanasse, Ars. Fleury, Art. Langlois
Alexis Ethier, J, A. Villiard, Al
Mathieu. H. de Grandpré, Dr.k .
Pontbriand, Chs. Lavallée, Alp
Richard, Ag. Chapdelaine, Jos.
Paulhus, Gust. Hardy, Ferd, Mo-
rault, L. N. St-Martin, Er, Larivi-
ère, Arm. Jarrest, Léo Messier, J.
A. Mondou, Naz. Fleury, Dr. La-
ferrière, Robert Dunn, Dr. I. Syl-
vestre, J. B. Braconnier, Dr. Laro-
chelle, James Deans, W. Martel,
Jos. Bibeau, P. Goyette, J. A, 8t-
Arnault, M. Yergeau, Pierre Cour-
noyer, Geo. Gendron, Alb. Moren-
cy, Elie, Bruno, Raoul Courchesne,
Er. Mongeon. H. C. Chamberland,
Prime Dauphinais, Frs, Hurtubise,
Aristide Guévremont, David Rober
ge, M. J. A. Giroux, Nap. Latra-
verse, Chs. Dufault, J. Bte. Gagné,
V. A. Bourgeois, Ed. Blais, P. K.
Lizotte, J. O. Fagnan, Alf. Pélo-
quin, Désiré Champagne, Pierre
Leciaire, Aug. Payette, Aug. Ma-
gnan, Arm. Magnan, J. B. Guévie
mont, Lionel Trempe E. E. N., À.
A. Larochelle, Alf, Lussier, J. B.
Houde, J. P. Paul, Duncan Wilkie,
Alp. Lavallée et autres.
A I'Orgue, le Chœur St. Ber-

nard, retenu pour la circonstance,
a exécuté avec précision la Messe
des Morts de ‘’Perreault'’ harmoni-

Les sulistes furent M. M. J. R.
Brousseau, Dr. Chartier, M. Yer-
geau, V. A. Bourgeois, Dr. Latra-
verse, J. A. Mondou, L. N. St.
Martin, et H. de Grandpré.
“7% chant étht sous la direction |
de M. H. de Grandpré, Maitre de
Chapelle.
A notre bon ami, M. Paquin, ain.

si qu'à tous les parents de la défun-
te, nous offrons nos sympathies les
plus sincères.

La Rédaction.

 

Sorel 27 Février 1913
Le 26 Février courant, à leur as-

semblée régulière, les membres du
Club Ouvrier Conservateurs de So-
rel, ont adopté des résolutions de
condoléances à l’occasion de la mort
de Mme. Paquin, épouse de Mm. L.
H. Paquin, arrivée le 23 du cou-
rant. c

Il a été proposé par M. Ars, Fleu
ry, secondépar M. Aimé2Cournoyé
que des résolutions de condoléances
soieut envoyées à la famille ainsi
qu'aux journeaux locaux pour pu-
blication.

Léo Pél
Secrétaire du Club Ou:

servateur.

nin
Con-

 

Sorel, 27 Février 1913
Le 26 Février courant, à leur as-

semblée régulière, les membres du
Club Ouvrier Conservateur de Mo-
rel, ont adopté des résolutions de
condoléances à l'occasion de la mort
de Madame Joseph Lefebvre, mère
de M. Francois Lefebvre avocat,
arrivée le 22 du courant.

Il à été proprosé par M. Arsène
Fleury, secondé par M. Aimé Cour-
noyer que des résolutions de condo-
léances soient envoyées A la famille
ainsi qu'aux journaux locaux pour
publication.

Léo Péloquin
Secrétaire du Club Ouvrier Con-

servateur.

 

ST-PIERRE DE SOREL

Mardi après midi M. J. B. Ca.
plette fils d'Olivier à été victime
d’un très pénible accident. Il s’était
rendu à Sorel pour aider à un pe-
rent à déménager un poèle, qui se
trouvait a un deuxième étage. En
décendant M. Caplette mauqua une
marche de l'escalier, et fit une chu-
te, entrainant avec lui le poele qui
lui écrasa le pied droit d'une maniè-
re horible. Un médecin fut déman-
dé à toute hate par téléphone, se
rendit immédiatement auprès du
du blessé et pausa la blessure. Il
fut ensuite transporté chez sou on-
cle, M. Bruno Caplette, de la rue
Royal, où il devra passer quelques
jours avant de pouvoir se rendre
chez lui. M. Caplette malgré se
douleureuse blessure se porte assez
bien, et ses nombreux amis font
des vœux pour son pront retablis-

 

  
   

    

  

 

    

  
  

RECORD DE PROGRÈS DURANT CINQ ANS
  

 

1906 1911 *
CAPITAL 3,000,000 4,000,000

4,600,000

  
  
   
  

  
  
   
   
   

  
    
   

    

   

 

33,090,192 48,237,284
Possède 83 succursales au Canada ainsi que des agents et des.gorres

pondants dans toutes les principales villes du monde

Fait des affaires de banque en General

DEPARTEMENTS D'EPARGNES
Existe dans toutes ses succursales

INTERETS LES PLUS ELEVES ALLOUES

SUCCURSALE DE SOREL -

J. FERD. MOREAULT
GERANT

    

  
   

    

   

 

   

 

Tel : 259

J. A. Mathien & Cie
Optométrists Diglemé, Docteur «a optique

Salon d'optique privé pour -exa-
men de la vue.

Tient toujours assortiment choisi
de bijouteries etc.

Réparations de montres etc.

Rue Roi,

Sorel, P. Q.

BOSTON CAFE
RESTAURANT POPULAIRE

Mme J.A MAHER Prop.
Rue Auguste pros da ‘“Carleten‘*

SOREL P. Q
Repas corvis à toute heure

PRIXREDUITS

Bell Tel. 178

JOS. RIVET
Manufacturier de liqueurs douces

Embouteilleur des meilleures
marques de Bière,

Contracteur et Evaluatenr

BellTel 198

  

CBS. THIBAULT Bol Tol 197 J. P. ST-ONGE

Thibault & St-Onge
Réparations d'astemobiles et voitures ot

Contracteur de bitisses

Agents : The Imperial Oil Co Ltd.
tants : The Canadian

Fairbanks Co. Ltd.

  

Fournitures ot Materiel de Rue Sophie Sorel
Moulin

Tell : 114 Bell Tel. 76

J. P. PAUL LAN
MAGASIN GÉNÉRAL Bonbons, ci ci

De Groceries, Provisions, Li- ‘Tabac canadien

noi Fruits et Légumes de Huitres très fraîches, toujours en

° mains les meilleurs chocolats qu'il
Coin des rues Roi et Augusta |v ait sur le marché,

Sorel, P. Q.

LP. CARDIN
86 Rue Augusta

Ameublement de salle à dîner,

salon et chambre à coucher, aussi

poêles et fournaises.

Assortiment Complet

Tell : 62

J. A. Peloquin
Importateur Manufacturier

Tel : 139 B. P. 96

J. B. Gagnéfils
Marchand de bois, charbon, toin

et grains.

Gros ET DÉTAIL

Coin des rues Ramsay et Adélaide,

Sorel, P. Q.

 

Tel : 96
HOTEL .

“New Balmoral”
Chambres et pension de pre-

De CHAPEAUX et FOURRURES de Titre classe. .
toutes sortes. Demase Garvan, Prop,

Rue Roi, Place du Marché Richelieu,
Sorel, P. Q. Sorel, P. Q.
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Tesisurs4» c
Un Seal Prix €. O. PARADIS escomple

Rayon des Etoffes a Robes ’ 5
Les étoffes à robes pourl’été 1912 sont réellementsuperbes ; Véile

de Paris--- Eolianne---Demi Marquisette--- Marquisette sont les étoffes

les plus demandées. Nous avons aussi les serges blanches à costume.

en soies légères. Nos prix sont de 23 cts 29 cts 33 cts 30 cts.
Notre Rayon des Tapis
possède une réputation enviable, grâce à sa splendide variété, de

Rugs. Les importations de Carpettes Axminster, Bruxelles,et Tapes-

try, sont iculièrement belles cette saison, plusieurs dessins uniques

et magnifiques au plus bas prix. ;

Départements Hardes Faites . ’

Nous avons le plus grand choix de la ville. dans cette ligne de

Nous attirons votre attention sur le grand assortiment que nousouf

 marchandises. Nous vous garantissons les prix et la qualité de nos

marchandises. Une visite est sollicitée, ;  
 

Bell Tel. 86 Casier Postal 156

LA CIE D'ENTREPRISES METALLURGIQUES Liée
SUCCESSEURDE

THE RICHELIEU FOUNDRY CO.
Foudeur en cuivre, bronze. fonte grise… et
autres métaux. ‘

Tient toujours en may , pesées de
chassis et autres fontes de construction.
Chaudrons à sucre, pointes, talons, oreil-

les et fonte générale pour charrue ‘‘N. F.
Pat:naude" et autres.

Sorel semuent, mer ; nous pricrogg encore À vos in-
|

Ss, den, 2|JCh4a.

Bureau 13 Rue Augusta
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. SPORT
Ligue Commerciale.

Position des clubs & la.fin de la

Cognées Pordon Powossisg
C, O. Paradis 5 x ,833
D. Finlay et Fils 3 3 ,8c0
A. C. Trempe 3 3 50
A. Lussier ot Cle 1 s 167
a

C. O. Paradis 11 A. Lussier et Cie 3
Jeudi le 20, daus la reprise d'une

nulle entre les clubs C. O.
is et Lussier et Cie, les cham-
ont facilement eu raison de

leurs adversaires. La défense fut so-
lide et les attaques hardies et rapi-
des des avants furent couronnées de
sucoès, Par cette victoire le club
C, O: Paradis s'assura le champion-
nat de la Ligue Commerciale. |

Pendant toute Ia saison. Le jeu
bien ‘soutenue de cette équipe
lui à valu dignement cette position.
L'équipe Finlay a été la seule a di-
viré les honneurs de la ième entre
les deux clube représentant la mai-
son Finlay et la maison Paradis.
A. C. Trempe ; D. Finlay et Fils 3
… Après avoir fait partie nulle par
un score de 4 & 4, ces deux clubs
jouèrent cette partie de détail, mar-
disoir le 2$, À la patinoire Arena,
Cevant une assistance considérable.

Cette joute fut une des plus jolies
À voir. Nous la considérons comme
la meilleure exhibition de hockey
donnée dans la Ligue Commerciale,
cet hiver. .

L'équipe À. C. Trempe r-
ta la victoire un score de 5 3.
Par cette victoire, l'équipe À. C.

Trempe se trouve à occuper avec
l’équipe Finlay! la deuxième posi-
tion dans la Ligue.
—————————

PARTIE D'EXHIBITION
Sorel Amateur vs ZouZou

Hier soir à la patinoire Arena le
Sorel Amateur à maintenu sa répu-
tation de club habile en adminis-
trant un blanchissage aux ZouZous
par un score de 5 ào.
Le Sorel jAmateur n’a pes subi

une seule défaite depuis le début de
Ia saison et il est un des meilleurs
clubs de la ville.
———

Nous avons reçu de l'étranger
une correspondance nous relatant
une joute entre deux clubs du col
lège de St-Césaire. Un de nos con-
citoyens, M. Hector Beauchemin,
faisait partie de l'équipe victorieuse
et il se distingua beauvoup en en-
régistrant plusieurs points.

Club Nautique 3 Bonin et Frères 1
Ae1a

 

veille, cette partie fut jouée diman- |
che après-midi sur la patinoire
Arena.
Leclub Nautique aidé des joueurs

du Sorel Amateur soutint avec
avantage Ia réputation de notre vil-
le. La victoire fut cépendant diffici-
le à décrocher, ce n'est que dans la
période supplémentaire que nos So-
relois affirmèrent leur supériorité.
Richard et Crépeau sur l'attaque,
et Gervais aux ‘‘body checks'!, fa-
meux dans la défense, furent les
joueurs qui se distinguèrent le
plus. .
0

LIGUE DE LA CITÉ
Sorel3 S.A.L.A.1

Cette partie fut jouée dimanche
dernier sur la patinoire. Populaire.

“ Par cette victoire sur du Sorel, la
lutte devient de plus en plus serrée
et intéressante dans la ligue popu-
laire de la Cité. ‘Trois clubs ont
maintenant des chances de s’appro-

ier le championnat. Le M. S. B.,
Sorel et le S. A. L. A.
Le M.S. B. cependantest le favo-

ri a cause de sa victoire récente sur
“le S. A. L. A. De plus il s’est assu-
ré les service du ‘Zoo’ Guévre-

+ mont, ce qui est de nature a le ren-
dre invincibleà Sorel.
La partie entre le S. À. L. A. et

1e Sorel fut trop brutale pour être
rapide et jolie À voir. Des incidents
comme celui de Chrétien, Carpen-
tier sont regrettables et nuisent a la
popularité du hockey. Le ‘‘trip-
ping’’ le ‘‘cross checking’ furent
trop en évidence et restèrent trop
souvent impuni. -
Les arbitres dans ces joutes ne

sont jamais trop sévères et doivent
bien connaître le jeu.
Nous souhaitons qu’à l'avenir ils

agirônt avec sévérité et tiendront
les joueurs sous leur contrôle.
Nous verrons alors dujhockey etjaon
du pugilat,

rte0

QUILLES
Jouer sur les allées du club

St-Laurent.
SOREL

Roberge 138 190 135 463
Messier 126 141 135 402
Champagne ‘ 155 162 143 460
Gerva: 124 93 75 292
Chrétiens 151 168 175 494
Fortin 144 167 159 470

Total 2,581
BALTIMORE

St-Michel 204 177 150 53!
Cournoyer 147 158 150 455
Roy 158 136 117 408
Goulet 134 110 163 407
Matte 161 159 171 491
Blette 170 152 134 456

, Total 2,951
Marorité 170 .

»

NotesLocales
Les partiesdu concours de Whist

au Casino des Zouaves se contiuue-
rent Dimanche prochain à 8:1-2 hrs
P. M. Tous sont invités à venir pas-
ser une agréable soirée. ‘

Le Comité des cartes
000 “

M. J. A. Barrette, député du
comté de Berthier, aux Communes,
était à Sorel, dimanche.

000
On se plaint toujours, et ceci

avec raison, que plusieurs boulan-
gers de la Ville ne donnent pas le
poids du pain.

Depuis quelque temps, certains
boulangers étaient surveillés, alors
que ces jours derniers l'un d'eux
phi dans l'obligation de laisser
confisquer 30 pains au profit de
l'Hopital.

Les autorités devraient avoir une
attention encore plus particulière, et
chaque demaine| airepot une Ju
pection du poids du pain, car y
va de l’intérêt général.

000
M, le Docteur Falardeau, de

l'Hotel Dieu, de Montréal, passait
la journée de dimanche chez son
père, M. J. B. A. Falardeau.

000
M. L. J. Adélard Trempe, étu-

diant en Pharmacie, de Montréal,
était à Sorel, dimanche, chez M.
A. C. 'Trempe, son père.

000 .
M. Ernest Champagne, de la

Banque d’Hochelaga, Montréal,
était de passage, ici, le 33 courant.

000
M. Frank LaFliche, .de Mont-

réal, a passé quelque jours chez son
père, M. Z. LaFlèche, son père, la
semaine dernière.
- 000
M. C. H. Beaulieu, marchand de

pianos, qui demeure actuellement à
Montré , était à son magasin, ici,
lundi.

000
- Les demoiselles Enfants de Marie
préparent une soirée dramatique et
musicale pour Pâques. Nous leur
souhaitons tout le succès qu'elles
méritent. !

000

M. le Notaire J. G. LaRivière,
de Massueville, était à Sorel, pour
affaires professionnelles, samedi
dernier.

000

rents dimanche dernier.

tution, ici.

Unis.

Gérant de

cette Cie, ici, mardi.
000

merce,
000

hier.

où il a
dans l'intérêt de sa santé.

000
Nos félicitations à M. et Mme

Omer Valois à l’occasion de la nais-
sance Ze leur premier enfant, un
gros garçon. ’

\ 000
Deux commencements d'incendie

ont eu lieu dimanche soir à 6 hrs
chez M. Alcide Grimard rue Reine
pour un feu de cheminée,et lundi
soir à la même heure chez un M.
Emond rue Provost, dans les deux
cas les dommages ont été insigni-
fiants.

000
M. R. A. Wiallard de Montréal,

surintendant des travaux del’éclai-
rage du chenal, était à Sorel der-
nièrement pour l'exécution des tra-
vaux concernant son département.

000
Lundi les employés de la corpo-

ration aui sont à décharger dé la
pierre, se sont mis en grève à cause
du surplus de travail quotidien
qu'on voulait leur imposer, |
après avoir rencontré le maire Laÿ
frenière et l'avoir instruit. dela
chose, celui-ci considérant leurs
justes griefs leur dit tout simple-
ment'de retourner à l'ouvrage, que
rien ne serait dérangé, et parle fait
te chomage ne dura qu'un avant-
midi,

000

On demande une opératrice par-

Téléphone.
000

M. L. H. Paquin remercie cor-
dialement tous ceux qui lui ont te-
moigné leurs sympathies à l'occa-
sion de la perte de son épouse. 

Léuteur de ces li

La-eloture de la retraite des hom-
mes, à l'Eglise St. Pierre, dimanche
soir dernier, d'été très imposante.
L'Eglise pouvait a peine contenir
la foule qui s’y était rendue. Les
zouaves, sous le commandement du
digne Chevalier ‘‘Francœur’',
étaient présents.

000
Mile Z. LaRivière, de Pierreville,

était en visite au commencement de
la semaine chez sou amie, Delie R.
Eugénie Dubamel,

000
M. J. F. Boulais, ex-gérant de

la Banque d’Hochelaga, à Trois-Ri-
vières, était de passage chez M, Al-
fred Beauchemin vendredi, M. Bou-
lais quittera Trois-Rivières, cette
semaine, pour aller demeurer avec
sa famille, à Outremont, Montréal.

000
Mlle Valois, de Maskinongé, a

quelques jours chez M. A.C.
rempe, dernièrement, et est re-

tournée dans, sa famille, enchantée.

À nos Cultivatears

La découverte d'une machine à
traire les vaches complètement ef-
fective, met fin à un problème dont
la solution éveilla l'ingénuité des
inventeurs pendant plus de 20 aus.
Unetelle machine devrait être spé-

 

 

cialement utile en Canada, où les
ouvriers de ferme sont rare et où le
nombre de troupeaux de vaches
laitières est surtout déterminé en
proportion de l’aide qu’on peut se
rocurer. À l'heure actuelle on est
faire à la ferme expérimentale

d'Ottawa l'essaie d'une machine à
traire américaine, et il fut permis à

gues pendant une
récente visite à ferme, durant
l’heure de la traite de’ voir cette
machine en plein fonctionnement.
La machine en question est con-

nue sous le nom de *‘Sharples Me-
chanical Milker’’, et est vendue par
la Compagnie Sharples Separator.
1130-1146, rue Dundas, Toronto.
La machine à traire attachée par un
tabe en caoutchouc à un tuyau en
fer placé horizontalement au-dessus
de la rangée de vaches à traire, et
est mise en fonction par un engin
à gazoline ou par une dou-pompe
ble mise en mouvement par l'élec-
tricité. Cette pompe est rvue
de deux réservoirs partagé de telle
façon qu’un d'eux est destiné à

000
MM. Coté et Pelletier, du bu

reau chef de la Banque d’Hochela- ,
ga; Muntréal; sont actuellement eujextérieurqu avecles
inspection au bureau de cette insti-

000

M. Adélard Dubois, de la maison d€ i
“D, Finlay & Son’ est revenuen-|d'UN appareil appelé le
chanté de sa promenade aux Etats-

M. Jacques Morand, commer-
cant de St-Barthelemy, était ici,
lundi, dans l’intérêt de son com-

M. J. P. Paquin, maire de la pa-
roisge de St-Robert, était à Sorel,

000
Notre sympathique ami, J. N. À.

Leclaire, est de retour de Saranac,
passé quelques semaines

M. Léopold Guévremont, de|causerle vide et l’autre à fournir
Montréal, rendait visite à ses pa- l’air comprimé. Le vide crée la suc-

cion au moyen de laquelle le lait
est extrait de la vache et conduit
directement dans la chaudière mê-
me, sans veuir en contact avec l'air

i tics Ja
machine en fonction. machine
*‘Sharples’’ diffère, dit-on d’autres
machines à traire par son principe

succion au moyen
«*puisa-

tor’, qui est habilement attaché
au-dessus de chaque vache, la suc-
cion et conséquemment l’épanche-000

Larocq _| ment du lait est arrêté automatique-
M.A. A. la de, Directeur ment à intervalles réguliers, l'arrêt

McNaughton, était aux bureaux de de !a succion est affecté par la trans-
mission aux trayons de l'air com-
primé, lequel détruit le vide à cha-
que seconde, le résultat étant de
soulager les trayons ét d'empêcher
les mauvais effets de la succion con-
tinuelle. La compression alternati-
ve de l'extérieur des trayons res-
semble beaucoup de la traite à la
main,et de cette façun le cessation
constante et momentanée de la suc-
cion repose la vache et imite l'action
naturelle du veau buvantet l'action
plus artificielle de la traite à la main
en tirant le fait alternativement de
deux trayons à la fois. Des expé-
riences de machines à succion con-
tinuelle a prouvé faire du tort aux
vaches ct a fréquemment causé leur
terrissage prématuré.
La machine Sharples, maintenant

à la Ferme Expérimentale Centrale
est pourvue d'un petit vase dont le
dedans est-en caoutchouc appelé
gonflements ‘‘infliations’’, lesquels
sont attachés aux ‘quatre trayons
quise trouvent traits simultané-
ment d’après la méthode plus haut
mentionnée. Vers la fin de l’opéra-
tion, l’homme en charge remue
doucement la machine de haut en
bas pendant qu'elle est encore en
mouvement contre les trayons, afin
d'en bien extraire les égouts finals
pesants environ 1-4 de livre, doi-
vent ordinairement être extraits à
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la mais, le quantité variant quelque
peu suivant [a vache, et avec d’autres
conditions incideutes à l'opération.
Pour 28 vaches avec $ unités, c'est-
à-dire vix machines complètes indi-
viduelles, mises en fonction par
trois hommes, §'ouvrage entier du
re 45 minutes. Un temps de Bou 9
minutes est requis pour traire cha-
que vache,le temps étant environ
le mémeque celui requis pourla trai-
te à la main, l’avantage étant que
la moitié seulement de la main
d'œuvre est nécessaire. La machine
À la ferme est cependant mise en
usage spécialement pour les procé-
dés d'expérience, et on dit que la
machine, avec le même nombre
d'hommes, peut aussi facilement
traire un troupeau de so à 60 va-
ches, tandis qu'avec quatre hommes
elle peut traire 100 vaches. Les va-
ches furent parfaitement dociles et
mêmes l’une d'elles à laquelle la
machine fut attachée pourla premi-
ère fois ue montra que de légers si-
gues de contrainte et se calma en-
suite parfaitement durant l'opéra-
tion.
On comprendra qu'en décrivant

cette machine et ses mérites évidents
nous nous abstenions en mémetemps
d'exprimer notre opinion quant à
l'économie relative de la traite à la
main et celle faite au moyen de la
machine. Cepoint est maintenant
essayé soigneusement à la ferme
par des essais, lesquels formerontle
sujet d'un rapport spéctal qui sera
publié. Le grand problème en rap-
port avec la traite faite soit à la
main, soit à la machine est de s’as-
surer de la propreté absolue,i invo-
uant l'inclusion d'organisme délé-

tères et la limite des bactèries capa
ble d'amener deschangementsorga-
niques. Ce point est aussi soumis à
une enquête scientifique, et le lait
obtenu par la traite à la main et cel-
le faite à la machine est soumis à
un examen chimique et bactériolo-
gique aux laboratoires de la ferme.
Quant à ce gs regarde la traite

à la machine, il faut prendre un
soin extraordinaire afin queles par-
ties soient d'une rigoureuse propre-
té. Quelquefois aussi mais assez ra-
rement, il peut y avoir difficulté à

ajuster le vase aux trayons de la va

che,et il peut arriver ainsi que du-

rant l'opération de la traite ces va-

ses s’échappent de trayons et tom-

bent à terre résultant en la succion

dans la chaudière à laitde matière

malpropre au lieu du lait.

 

   Xa
E ministère des Travaux publics reces

jusqu'd 4.00p. m., mardi le 25
des soumissions pour la

construction d'un édifice pour un bureau
de poste, à St-jaurent, Qué., lesquelies
poAudevrontêtre cachetées, adres.

€s au solasigné, et porter sur leur
enveloppe, pop de l'adresse, les mots :

“Soumission pour l'édifice d'un bureau
deposte, à St-Laurent, Qué.” ;

a peut consulter les plans, devis, les
formules de contrat et se procurer des
formules de soumission au bureau de M.
J. Sawyer, architecte, 407 rue Guy, Mont-
Téal, au bureau de e de St-Laurent,
Qué., ainsi qu’au ministère des Travaux
Publics, à wa.

soumissionnaires ne doiventpas ou-
blier qu'on ne tiendra compte que des
soumissions faites sur les formules impri-

mées fournies, dûmentlibellées, signées

de la maiy des concurrents, avec désigna-

tion de la nature de Jeurs occupations, et

du lieu de leurs résidences ; s’il s’agit de

sociétés, chaque associé devra signer de
sa main la soumission ety inscrire la dé-
signation citée.
enane égal à dix pour cent (10 p.

€.) du montant de la soumission, fait à

l'ordre de l'honorable ministre des Tra-

vaux publics et accepté par une banque à charte, devra accompagner chaque sou-
mission. Ce chèque sera confisqué si
l'entrepreneur dent la soumission aura
été acceptée refuse de signer le contrat
d'entreprise ou n'exécute pas intégrale-
ment ce contrat.
Leschèques dont on aura accompagn

les soumissions qui n'auront pas Été ac-
ceptées seront remis.

ministère nes
1a plus basse ni aucune

Par ordre.
R. C. DESROCHERS.

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics.

Ottawa, le 21 Février 1913.
N. B.- Le ministère ne reconnaîtra au-

cune pour la publication del'avis ci-
dessus, lorsqu'il n'aura pas expressément
autorisé cette publication.---34097.

À accepter ni
es soumissions.
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Tel. Belt No 198

F.

Puseur d'Ap
Chaude et à Vapeur,

Cloches Electriques.

om

D
Boite Postale 254

D. Coron
» Pleanbier, Couvreur

ils de Chanffage à Eau
Poêles de Cuisine,

Fouruaises de Passage, Appareils à Gaz,

 

 

Bell Tel. 136
.

 
TRAINS EXPRESS, TOUS LES JOURS, EXCEPTE LE DIMANCHE,

Départ de Sorel,

2 10h 06 mAM.

À 6h 10 m. A. M,

à 3h4sm P.À.
à 7h35 m. A.M,
à 4h3zom.P.M.

4 7hoamP.M.

Arrivant 4 Sorel,

4 7ha2smAM.

doh om AM,

À 7h 30m. P. M.

4 ghogmP.M.

4 gh 51m AM.

À 6h47 m.P. M.

Départ de Sorel

à 10 h 20 m. A. M.

à 4h 45 m. P.M

Atrivant à Sorel,

À 10 h os m. A.M.

À 4h 30m. P. M.

Tel. Bell No. 101.

  

EAT

QUEBEC MONTR

<D&

Pour avoir satisfaction :

+8 Rue George

J. B. HOUDE
BOU HER

Toujours en mains des viandes de choix, charcuterie de pre-
mière classe, volailles, légumes etc. etc: \

Ma glacière très moderne me permet d’avoir constamment
les viandes les mieux conservées en tout temps de l'année.

Spécialité : Bœuf de l’Ouest.

Ordres livrés à domicile

   
mouse

…

HORAIRE
Corrigé le 20 Sept 1912.

Pour Fortierville, et les stations intermediaires.

EAL & SOUTHERN RY. CO.

 
Pour St-Hyacinthe et Iberville Jonction. et atations intermediai

res, en corre
nisl, du C. P. R.et du Rutiand :

ndance avec les trains du Grand-Tronc, l'Intercolo-

Four Montreal, directement via G. T. R., et St-Lambert et les sta
tious intermediuires, en corre:

H., pour Boston, New-York et Portland, etc.

Pour Nicoletet les stations intermediaires,

Venant de Nicolet et les stations intermediaireu.

Venant de Fortierville et les stations intermediares

Venant de Montreal, St-Lambert et les stations intermediaires.

TRAINS EXPRESS DU DIMANCHE.

Pour"Nicolet et les stations intermediaires.

Pour Montre! el les stations jatermedisires.

J __

Veuant de Montreal et jen stati*Rs intermediaires.

venant de Nicolet ©les stations 'ntermedinires.

   

    

     
   

 

ee

CHEZ

ELECTR© LIMITEE

N. FERGUSON,gérant.
ies ne BREUX, spent A.Fae 1. t

 

Voisin du Bureau de Poste SORE P. Q.”

Marchands de tout appareil ique pour Lumières, Moteurs,

Yachts et Automobiles. Détailleurs d'Huile et Gazoline

|=~Electriques faits en ité avec les règlements des Assureurs.

{ —

 

 

  

    

  

   
  satisfaction.

Pour vos Médécine
caines et françaises. Wi
Parfums, Lotions et

françaises, Eaux miné

chocolats, cigares et ci

Magasin de réduction

George cidevant Ph

Walter] Weilbrenner,

      
   

     

      

   

    

 

   
   
  

 

Patentées, canadiennes, améri-

articles de toilette en général,
vous des meilleures maisons
es et autres laxatives. Bonbons,

rettes RENDEZ-VOUS au
u soussigné coin des rues Roi et
acie LaRochelle, et vous aurez

 

lant les deux langues au bureau du |

accordé jusqu'ici ainsi que pour leur encouragement 000

I’ Administration de I'Eveil, et comme d’ailleurs la chose ar-

rive chez tou* confrère à une certaine époque de l'année, à déci-

dé d'envoyer ses comptes aux abonnés retardataires. .

Tous comprendront que c’est un travail nécessaire et une jus-

d he.
.

4uelecteurs sont satisfaits des efforts que nous avons faits,

durant la première année de notre existence quis’est écoulée au

rer novembre dernier, pour défendre leurs opinions et leur four-

nir des sujets de lecture aussi intéressants que possible. ils ne

tarderont pas à solder leur abonnement de ‘année écoulée, et

même paieront-ils celui de l’année commencéé lequel à l’Eveil

comme partout ailleurs est payable d'avance. Nos abonnés se-

ront d’ailleurs les premiers

à

bénéficier de ces paiements, car la

politique de notre Piiresu de direction est d’employer les profits

si profits il peut y avoir, au développement du Journal. .

À nos amis, de même qu'à ceux qui ne partagent pas 10s opt-.

nions politiques, nos remerciements pour le patronage qu ils nous -
l'avenir.

LA REDACTION

 

Prix très bas

   
     

    

   

 

A St-Roch de

Mme, Vve. J.
donne le commercè

ine Exceptionnelle
A VENDRE

, etc.,

du en bloc, et non séparément.

ESSION IMMÉDIATE.

UÉE VISITE EST. SOLLICITÉE.

Pour plus amgles renseignement s'adrsser à

Dame Vve J. B. Paquette,
St-Roch de Richeheu.

elieu, stock complet de magasin Général.

. Paquette informe le public qu'elle aban-
qu'à cet effet elle offre en vente tout l’a-

sortiment de son mAgasin, comprenant marchandises sèches,

ferronneries, épice
Le tout sera

Conditions de paiement facile.

odauces avec les trains du G. V. R

autant d'Iberville jonction, St-Hyacinthe et les stations interme

|

Buite Postale Nu. 352 I

une qualité supérieure ‘

    

 
   

J

RS—— —

2
7
2
7
N
A



   

a
N

—-

 oe 

Ce que j'ai rêvé
 

‘ai révé, sans être poète.
ant un parterre de fleurs :

Chaque bouton, chaque fleurette
Vantaitsa et ses couleurs.
Le lis me dit :--- ‘Quelle merveille
Absorbe tes distraits ’---
“Je rêve, 6 lis, je rêve à la fleur son pareille,
Le Lis aux mystiques attraits !"

Jai rêvé que, ma’frêle voile
balançant au gré des flots,

Je conversais avec l'étoile
Si douce au cœur des mate*ots.
‘Veux-tu, me dit-elle, tua flamme

Pour niusber d'or tes blonds cheveux ?°*

‘Tes rayons, Ô MarieLEtoile de mon âme:
Pour Elle seule je les veux".

Iu rêvé que la terre entière
‘appartenait, pour un magent,

Depuis la plus humble bruyère
Jusqu'aux clous d'or du firmament.
Lors, mon amour cherche et s’irrite,
Car il ne voit rien d'assez beau... -

Azur, fleurs, diamants, rien, Vierge, ne mérite

D'être de tes pieds l’escabeau,

J'ai rêvé que j'étais apôtre
Au Verbe toujours enflammé,
Je courais d’une ville à l’autre
Et ton nom était acclamé !
Ce rêve, hélas, ne fut qu’un rêve :
J'ignore l'art des mots vainqueurs ; -

Mais il est vrai, bien vrai, que je voudrais sans rêve

Te gagper des milliers de cœurs

J'ai rêvé que, sur ses deux ailes,
Au ciel un ange m'emportait :
Ouvrez-vous, Portes éternelles 1...
Marie !.. oh ! que mon cœur battait !
A l'hymne d'immense allégresse
J'osai m'unir et dire : Ave /
‘Ave’, mos fils, ave”, répondit sa tendresse...
Quand viendra ce que j'ai rêvé ?

 

Quand vous voudrez savoir, à mon heure dernière,
Si l'instant est venu de me fermer les yeux
Et réciter sur moi la suprême prière
ue j'irai, je l'espère, achever dans Ics cieux :
rères, ne scrutez point ma prunelle assombrie,

Ni de mon souffle éteint intermittent effort ;
Mais découvrez mon cœur, tracez dessus : Marie :

S'il ne tressaille pas, c’est que je serai mort.

MGR SABADEL.

 

AVIS A NOS ABONNES
=

Nos abonnés ‘ui ne recovraient pas régulière-
ment “l’'Evell” sent priés d'adresser leurs récla-
enctinng au I

La Rédaction.
-’

 

‘Tabacs, pipes, cigares, cigaret le choix
Spécialité : Tabacs Canadiens
Une grande variété de cigares ind-portés.

  

 

l'Hlusion Bénie
 

 

Histoire de le

tis sur demande.

OTTAWA, GRANBY,

Nous avons publié en français une brochure intitulée :

STOCKS PRIVILEGIES CANADIENS
qui constitue un des manucle Jes plus complets qui uient jamais été pu-
bliés en rapport avec cette clause de valeurs canadiennes. Cette brechu-
re donue sous une forme coucise tous les renseignements nécessaires pour
la formation d'une opinion sur la valeur spéculative de tous les stocks
privilégiés dont il y est question ; elle traite des sujets suivants :

Détails particuliers sur le stock privilegie
des gains sur le dividendedu lock privlegia

if wur lequel repose le stock privilegie

Nous nous feruns un plaiuir de vous en envoyer un exemplaire gra-

McCUAIG BROS. & CO.
(Met sbres de la Bourse de Montréal.)

SOREL,  DANVLIE

Montréal

VALLEYFIRLD. (1)
 

 

 

 

ww«Asaya-Neurall ~~
LE NOUVEAU REM TOEPOUR

~L'Epuisement Nerveux
L'hérédité est uue des causes prédo-
minantes de l'épuisement nerveux
Les écoliers dont la mentalité laisse à
désirer, les jeunes filles qui menquent
d'énergie nerveuse, et les jeunes gens
épuisés par les soucis ordinaires des
affaires sont autant de preuves de ce
fait. Un traitement de temps en temps
avec ‘ ASAYA-NLURALL' sers leur
aalut. il nourrit les nerfs. encourage le
sommeil, améliore l'appétit et la diges-
tion et rétablit l'énergie nenreuse.

$1.50 In bouteille. Àyez-le des person-

nes suivantes :

‘PHARMACIE LAROCHALLE"”*
Sorel, Que.    

idéal, mais pourtantje ne disais rien
et j'étais émue de cette sainte naive-
[?PAPERerases seas
Un jour, mon vieil ami se trouva

très mal ; la mort Yvenait. Je lui fis
une visite dernière. Une toute peti.
te soeur de Charité allait et venait

dans la chambre, sans bruit, atten.

tive au moindre geste du malude,
intelligente et adroite, souriante et
douce. Le vieillard la suivait de ses

yeux presqu'éteints. Soudain, il me

fit approcher et, tout bas, me la

montrant, i! murmora : ‘C’est el-

le".

‘Mon rêve existe, cette femme

peut se rencontrer, maïs voilà ! il 
Rien n'est triste commela désillu

sion et le doute au cœur d'un être

jeune, et rien n'est touchant comme ;
Je rêve et l'illusion au cœur d'un
vieillard.

Autrefois j'ai connu un vieux
presque nonagénaire et qui rêvait
encore --- et tout le jour --- de la

femme idéale que ses vingt ans
avaient imaginée. Il l'avait cherchée
toute sa vie sans la trouver jamais
et, toujours confiant bien que rési-
goé, il disait encore : ‘Elle existe’.

Si elle n'existait que dans sa pen-

sée, elle lui donnait}toujours bien du
bonheur à mon vieil ami, car des
heures entières, il me parlait d'‘'el-

le", sans un mot de reproche pour

la multitude des autres qui l'ayaient !
déçu, non plus que pour celle-ci
s'était tait attendre toute une
vie.

Il me disait :
“Si, le long de la route od vous

marchez, il vous arrive de rencon-
trer une petite âme si bonne qu'elle
oublie toutes ses souffrances d'être
sensible, pour ne songer qu'aux
Épreuves d'autrui et les soulager;
une âme si douce qu’à son seul voi-
sinage vous sentiez votre cour se
fondre en pitié pour tout ce qui est
laid, méchant ou douloureux ; une
âme si généreuse qu'elle se donne
elleméme après avoir aimé
tout ce qu’elle possédait ; si vous la
rencontrez, cetle petite Ame, vous
vous direz : ‘C’est elle’.

“Crest elle qu’il à aimée, elle
dontil à si longtemps rêvé.

‘“Elle sera belle, non de cette
beauté que tout le monde peut voir
et que cent regards peuvent profa-

   

  

  

   

   

   

 

d'âme, et que tous les cœurs res-

tent ct devant qui toutes les au-
sinclinent, vaincues. Mais

sanit près d'un buisson de roses, elle
ne gongera point A en piquer une à
son} Jorsage ou A sa chevelure, car
elle pera compatissante méme aux

, et elle craindra d'abréger la

vie (élicate et parfumée d’une fleur.

Elie sera l'être de consolation,
dresse et de rêve. Son pas ré-

comme la plus suave des

‘avoir longtemps poursuivi
elle chimère qu'est le bon-

heur ;json sourire aura la grâce tiè-

ité, et le bien-être. Elle ai-
choses, elle aura pitié des

ous vous direz, pensant
au vieil homme qui n’y sera plus et
qui l’aura| si fidèlement aimée
“C’est ellq’*.

Et ma Jeunesse, plus sceptique

que les quatre-vingts ans de celui-là,
pe croyait (presque pas à ce portrait

\

 

n'y a pes.nn.bamme.Ansaparfait,
pour mériter de I'avoir pour compas
gne. Dieu la veut pour Lui.....- ….

Ce souvenir déjà vieux de bien
des jours m'est revenu tantôt à pro-
pos.. au fait, il n’est par nécessai-
re que l'on sache à quel propos, ce
souvenir m'est revenu.

J'ai rencontré depuis, bien des
petites âmes bonnes, j'en ai ren-
contré de douces, de tendres, de gé-
néreuses, de compatissantes, j'ai

cherché parmi elles l'idéal de mon
vieil ami, et au moment où j'allais

m'écrier : ‘‘C'est elle’, toujours un
petit point mir s’est élevé À l'hori-
zon des perfections'que j'avais en-
trevues et, triste, j'ai murmuré tout
bas. ‘Ce n'est pas elle’.

COLETTE

 

VIENT DE PARAITRE

En Garde !
Termes anglais

_ et Anglicismes

Par l'abbé ETIENNE BLANCHARD

Tables des Matières

L'anglicisme, voilà l'ennemi !---
Beauté de la langue française ---
Dangers del'anglicisme --- L'ahgli-
cisme nous evahit --- Causes de
l'anglicisme -<- L'anglicisme et le
chemin de fer --- L'anglicisme et le
sport --- L'anglicisme et le commer-
ce --- L'anglicisme et l’annoice --.
L'anglicisme et les noms de famil-
le --- L'anglicisme et les relations

sociales --- L'anglicisme et les jour-

maux --- L'anglicisme et la ferme ---
L'anglicisme et les chantiers
L'anglicisme et nos hommes deloi---
Pot-pourri d’anglicismes --- Tort
des manufacturiers et des commer-
gants --- Le reméde au mal --- Dan-
gers de l'heure présente --- En con-
servant notre langue, conservons
notre foi.
15 sous l’unité ; - franco 18 sous,
En vente chez tous les libraires

ou chez l’auteur, à Weedon, Comté
de Wolfe, P. Q
N. B.---Remise à la douzaine ou

:{au cent en s'adressant à l'auteur,
qui acceptera les timbres américains
et canadjens pour les faibles com-
mandes,

En vente chez M. G. Hardy 1i-

 

AY person who is the sole head of «
family, or any male over (8 years old,

may homestead a quarter section of uvai-
lable Dominion land in Manitoba, Saskat-
chewan or Alberta. The applicant must
uppesy in person at the Dominion Lands
Agency or Sub-agency for the district.
Entry by proxy may be made atany agen-
ey, oa certain conditions by father mo-
ther, son, daughter, brother or sister of
intending homesteader,
Duties—Six + mouths’ residence upon

and cultivation of the land im each of
three years. A homesteader may live
within nine miles of his homestead ona
farm of at least So acres solely owned and

oocupied by nim or by hisfather, mother,
son daughter, brother, or sister-
Incertain districts à homesteader in good

standing may pre-empt a quarter-section
alongside his homestead. Price $3-00 per
acre.

tead or pre-emption six mohths in each

of six years from: dute of homestead en-
try [including the time required to earn

homestead patent) and cultivate fifty acre

extra.

 
   
  
  
   
  
  

emption may enter for a purchased ho-
mestead in certain districts. Price $3.0c
per acre. Duties—Must reside six mon-
hs in each of three years, cultivate fifty

houseworth .
W.W. CORY.

Deputy of the Minister of the Interior,
N. B.— Unauthorized publication of

thispvertissement will aot be paid for.
266

 

Duties.—Must reside upon the homes- oor

PREMIÈRE GRANDE VENTE AU MAGASIN

'SEMI-READY
EN FACE DU MARCHE RICHELIEU

Porte voisine de la LIBRAIRIE HARDY à Sorel

 

Pour
Nous sommes outillés pour fai

les impressions de toutes sortes.
ite est sollicitée.

 

     

   

 

vos Impressions
 

41 /A. Rue Angusta,

   

       

  
  

 

       

     

    

   

 

  brire, Sorel,    
 

Le “Chesterfield”
( Le Paletot qui domine par excel
lence du-dessus de tous lesiamtres
vêtements. .

* PALETOTS

“ManzFirm”
( Nos Paletots sont confectionnés
dans ce genre et dans d'autres
raodèles à la mode. ‘

(Vous pouvez vous en faire faire
un sur mesuredans un assortiment
d'au delà cent pièces de marchan-
dises exclusives que nous avons en

mainsje

(La confection sera du genre qui
a acquis aux vêtements ‘‘ Male

Attire ‘’ leur grande renommée et
nous né considèrerons pes votre
argent nôtre avant d'être certains

Que vous Stes satisfait.
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jeudi de chaque semaine pas la
Cie Générale d’Imprimerie de So-

#
143, 0000peer oe

Jamais on a vu de telles va-
leurs en vente pour aussi bon
marché.

Nous avons surtout une spé-
cialité exceptionnelle et avan-
tageuse dans les sous vête-
ments d'enfants.os At4

Nos corps et caleçons en lai-
ne naturelle marque “SOU-
VERAINE” serunt vendus à
des prix très bas.

Nous avons aussi en vente
de magnifiques chemises, ha-
bits, pardessus, collets, crava-
tes, etc, en un mot nous avons

toute la marchandise nécessai-
re pour vous satisfaire, et à des

 

prix défiant toute compétition.

Entrez ! Entrez !

Pour vous en con-
vaincre

Prop

“L'Eveil” est publié à Sorel ‘

    , au No 41a. rue Augusta.

   

Nous venons de 1ecevoir un grand nombre
de magnifiques échantillons, des plus chies et
des plus nouveaux.

À vous messieurs les amateurs du beau et
+ de l'élégant, de venir choisir votre habit pour

“e printemps,

. Si toute fois vous n’en avez pas besoin de...
suite, venez quand même choisir votre patron, =

fitez de l'avantage du choix, et nous vous lé
ivrerons quand vous en aurez besoin.

Coupe superbe
Ouvrage de luxe ;

Fournitures de première qualitée.

Une visite vous coavaincra de tout.

H. deGrandpré
Représantant

Arme\ Catton

43-45 Rue Augusta

SOREL.

__ Yæifored] Clotheseee
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